TU M'ATTENDS
SUR LA GREVE

Comme une armee de 'ombre
Sur tous mes jours si sombres,
Je sens, dans la penombre
Que mes chagrins encombrent,

Des anges, en tres grand nombre,
Qui cherchent, sous mes decombres,
Les traces de ma pauvre ombre,
Pour ne pas que je sombre.

Et, sans jamais de tréve,
Leur combat ne s’acheve
Que lorsqu’ils me soulevent
Et peu a peu m’élevent.

Alors, bien mieux qu’en réve,
Je sens monter la seve

De Jésus sur la greve

Qui m’'aime et me releve.
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